LA TRADUCTION EST UN PROCESSUS AD INFINITUM
    Plusieurs linguistes et sémioticiens considèrent la traduction comme un processus ad infinitum. A ce titre, on parle de la traduction dans la perspective sémiotique bien plus que dans la perspective linguistique. 
    Généralement, on considère que quand on traduit, on traduit des sentiments affectifs, des sensations physiques, des idées mentales en termes linguistiques. Cette perspective duelle ne peut pas être acceptée puisque seulement une perspective sémiotique triadique pourrait générer la même impression et le même sens que ceux produits par le texte original, vu que tout acte de langage n’est pas constitué seulement des signes verbaux, mais aussi des signes non-verbaux, ce qui constitue l’objet proprement dit de la sémiotique.

    Et alors, en passant de la dualité vers la triadicité, le traducteur doit être capable de dépasser les problèmes de surface et de se concentrer plus sur les problèmes de fond. 
    En lignes générales, le mode d’être du signe se présente comme une émotion au niveau de la priméité, comme un sensation au niveau de la secondéité, et comme une idée au niveau de la tiercéité. Il s’agit donc de traduire à la fois les émotions physiques singulières, les sensations structurelles particulières et les idées d’une culture en général. On pourrait donc constater que la sémiotique met en valeur le caractère évolutif de la traduction et la nécessité d’une logique triadique en ce domaine. A ce titre, on pourrait dire que pour obtenir une sémio-traduction, il faut conjuguer la sémiotique et la traduction. 
    La semiosis représente le rapport d’interdépendance entre le signifiant et le signifié capable de produire des signes. Dans le domaine de la traduction, tout signe est un representamen tenant lieu d’un objet pour un interprétant – ce phénomène nous montre que la traduction peut être facilement assimilée au processus de la semiosis et vice-versa. Pour faciliter la tache du traducteur, Gorlée fait une équivalence entre traduction et jeu. Ce dernier fait contrepoids au rationnel pour rétablir l’équilibre second qui permet d’évoluer vers la triadicité. Le terme d’équivalence est primordial dans le domaine de la traduction, mais une équivalence stricte entre deux signes n’existe pas. Ce phénomène laisse de la place pour la suggestion et interprétation de la part du traducteur et fait de la traduction un processus infini. 
